Le patronyme LABAR est assez répandu dans le Nord de la France, le Pas-de-Calais et la Lorraine. Il y a aussi des porteurs de ce nom aux Etats-Unis. En Belgique, on le rencontre surtout dans le Brabant Wallon, le Hainaut, le Namurois et le Condroz.

Il y a bien sûr des variantes orthographiques : La Barre, La Bar, Labarre, Labart, Labarbe.
Toutes les familles porteuses de ce patronyme ne sont pas nécessairement parentes ; il existe bien entendu des souches différentes qui n’ont pas de lien entre elles. 

Ici nous présentons l’arbre généalogique des familles LABAR(T) ou LABARRE dont les ancêtres communs proviennent de Meux/Saint-Denis près de Gembloux  et qui autrefois étaient des LA BARBE. 

 Du XVIème au XVIIIème siècle

1 – François La Barbe (+1595) & Olivette de Seilles (+1601).
La première mention du patronyme dans les archives remonte au XVIème siècle sous la forme La Barbe : un document de 1586 mentionne l’existence d’un François La Barbe (ou A La Barbe ?) qui était le premier époux d’Olivette de Seilles. En 1586, François est décédé et sa veuve a 4 enfants. Elle se remarie avec Gobert Pierard et en 1595, elle hérite de la ferme de Raucourt à Meux.  Cette ferme restera propriété familiale pendant plus de deux siècles.
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 Le nom de famille La Barbe sur le registre de baptême de Grand-Leez (Gembloux) le 14 octobre1631 (baptême de Marguerite, fille d’Henri La Barbe et petite-fille de François)
On ne sait rien de ce François La Barbe, il doit être né vers 1540 et est sans doute mort en 1585 et on ne connaît pas son ascendance. En revanche, pour son épouse Olivette de Seilles, on remonte beaucoup plus loin dans le temps : jusqu’au XIIIème siècle ! 

Cette famille au XIVème siècle était propriétaire du Château de Seilles près d’Andenne, d’où son nom. C’était donc une famille de  petite noblesse terrienne, un des ascendants d’Olivette porte même le titre de Chevalier.
Olivette de Seilles a hérité du domaine de Raucourt à la mort de son frère Michel. Leur père Jean était devenu propriétaire de Raucourt grâce à son mariage avec Jehenne (ou Ysabeau ?) de Foriet vers 1565. 

2 – Jean La Barbe (+1641) & Marguerite Zoude

C’est le fils aîné de François qui a hérité du domaine, en 1601 après la mort de sa mère, il s’appelait Jean La Barbe. Il est né vers 1575. Nous avons une représentation de la ferme de Raucourt à son époque en 1604 ; elle figure dans l’album du duc Charles de Croÿ consacré au Comté de Namur et peint par Adrien de Montigny. Meux y est représenté et sur la peinture, à l’avant-plan, c’est la ferme de Raucourt avec une partie des bâtiments en ruine.
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Meux en 1604 peint par Adrien de Montigny             Détail de la Ferme de Raucourt

Jean gèrera l’exploitation pendant 40 ans jusqu’à son décès survenu à Meux en 1641. 

Il s’est marié avec Marguerite Zoude de Moustiers-sur-Sambre. Cette Marguerite appartenait à une famille de « maîtres bateliers » opérant sur la Sambre. Ils étaient aussi constructeurs de péniches. Des descendants de cette famille vont créer une verrerie à Namur qui sera gérée par des Zoude jusqu’en 1879, date à laquelle elle sera reprise par les cristalleries du Val-St-Lambert. 

Du couple Jean La Barbe et Marguerite Zoude on a retrouvé la trace de trois enfants. L’aîné est prénommé François comme son grand-père, il est né en 1610.  

3 – François La Barbe (1610-1691) & Anne Delstanche

C’est donc François La Barbe, le fils aîné de Jean, qui devient le propriétaire de la ferme en 1640 au décès de son père.

 François en 1659 épouse à Tourinnes-les-Ourdons (actuellement Tourinnes-St-Lambert) Anne Delstanche dont il aura sept enfants. Anne faisait partie d’une famille de notables de la région. Son frère Jean était notaire et a été échevin à Tourinnes. Il y aura par la suite encore deux notaires Delstanche à Wavre (Valentin et Henri). Et en 1704 on trouve un Hughes Delstanche maïeur de Thorembais-St-Trond.

4.1 - Jean LaBar (1662-1736) & Catherine Colard et leurs descendants propriétaires de Raucourt

Jean  hérite de la ferme en 1691, il a 30 ans. Avec lui le patronyme a changé : il est devenu Labar et non plus La Barbe. On retrouve sa signature sur un acte officiel relatif à une ferme voisine, la Cense de Scley (ou Sclef). Il y est désigné témoin garant de la transaction et sa signature apparaît au bas de l’acte. 
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1703 Signature de Jean, propriétaire de Raucourt. 
Il décède en 1736 et son fils Jean-François reprend l’exploitation. C’est lui qui érige sur ses terres, au lieu-dit « La belle campagne », non loin de la source de la Mehaigne, une chapelle dédiée à Notre-Dame de Grâces. On ne connaît pas la raison de cette construction pieuse. Cette chapelle a été restaurée et se dresse toujours là au milieu des champs, aux confins des villages de Meux et de Saint-Denis. 
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Chapelle Notre-Dame de Grâces érigée au XVIIIème siècle par Jean-François Labar sur les terres de Raucourt.
A la mort de Jean-François en 1772, c’est le fils aîné, François-Joseph, qui devient propriétaire de Raucourt mais ce dernier s’étant orienté vers la prêtrise, ce sera un autre frère qui gèrera effectivement le domaine. Il s’appelait Joachim mais il restera célibataire. Pour une raison inconnue, la ferme revient alors à une fille d’une sœur décédée. Celle-ci épousera un Staquet et c’est ainsi que la ferme est passée de la famille Labar à la famille Staquet qui la conservera jusqu’au début du XXème siècle. Elle deviendra ensuite propriété d’Emile Radelet, bourgmestre de Meux de 1910 à 1940.

Aujourd’hui encore, la ferme existe toujours rue du Vieux Raucourt au sud du village de Meux, mais elle a été transformée en plusieurs habitations par les nouveaux propriétaires.                                                                 

Le dernier Labar propriétaire de Raucourt est donc l’abbé François-Joseph Labart (ainsi orthographié sur son acte de décès). On sait de lui qu’il a été ordonné prêtre en 1752 puis a été aumônier à l’Hôpital Notre-Dame de Namur. A la fin de sa vie il prendra sa retraite comme curé de Saint-Denis à côté de Meux. Après de la Révolution française de 1789, les armées françaises commandées par le Général Jourdan ont battu les Autrichiens à Fleurus en 1794  et ont envahi  nos contrées qui sont devenues un département français. Les Révolutionnaires obligeaient les prêtres à prêter serment de fidélité à la République et beaucoup de lieux de culte furent fermés. C’est ainsi que l’église de Saint-Denis de notre Curé Labart a été fermée par décision du Comité Révolutionnaire. Mais François-Joseph ne s’est pas soumis, il a d’abord caché à Raucourt les objets de valeur de son église et il a célébré la messe en cachette dans la grange de la ferme. L’histoire dit qu’il disait la messe tous les matins avant six heures et qu’il utilisait une dresse en chêne comme autel. Un document du Directoire (République Française) daté du 14 Brumaire An VII (4 novembre 1798), indique qu’il a été « déporté » sans préciser le lieu. Il reviendra dans sa région puisqu’il est mort à Meux le 4 août 1811 âgé de 80 ans.
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Grange de Vieux Raucourt où le curé François-Joseph Labart célébrait la messe en cachette en1795.

4.2 – Paul Labar (1668-1737) & Jeanne Marlier, les aïeux des familles Labar, Labarre, Labart contemporaines
En fait, les familles Labar(re) contemporaines ne descendent pas de Jean le 4ème Labar propriétaire de Raucourt  mais de son frère Paul, le 4ème enfant de François et d’Anne Delstanche. 

Paul est né en 1668. Il a quitté Raucourt pour s’installer à Tourines-les-Ourdons, un village voisin de Meux. On trouve son nom dans plusieurs documents scabinaux de l’époque pour des achats et ventes de terrains et il a été échevin.
De son union avec Jeanne Marlier, naîtront neuf enfants dont Jean Labar en 1702 qui est l’ancêtre des familles contemporaines. 

5 – Jean Labar (1702-1754) & Elisabeth Daubioul (1708-1758)

En 1732, Jean Labar épouse à Sauvenière Elisabeth Daubioul. Le couple a habité Gembloux mais on ne connaît pas l’activité professionnelle de Jean. Cette union sera très féconde : cinq filles et sept garçons.

Deux des fils de Jean auront une descendance avec le patronyme Labar jusqu’à notre époque : Albert et Jacques-Dieudonné.

Albert (1743-1780) est à l’origine des LABARRE d’Ernage (près de Gembloux), des LABART des Etats-Unis,  des LABAR de Ramillies-Gérompont (entre Eghezée et Jodoigne) et des LABARRE de la Basse-Sambre tandis que c’est de son frère Jacques-Dieudonné (1750-1828) que descendent tous les LABAR de Ciney en Condroz avec les deux lignées : celle de Chapois et celle d’Ychippe.

La descendance d’Albert Labar (1743-1780), boucher à Gembloux 

Albert est le 7ème enfant du couple Jean Labar-Elisabeth d’Aubioul. Il est né à Gembloux en 1743 et y a résidé.

On ne sait pas grand-chose de lui sinon qu’il a été boucher comme l’atteste son acte de décès. Il s’est marié avec Marie-Thérèse françois d’Ernage un petit village au nord de Gembloux. Il meurt jeune à l’âge de 37 ans.
Les trois fils d’Albert seront couteliers et quatre de ses petits-enfants exerceront également ce métier. De plus plusieurs filles Labar épouseront des couteliers. C’était donc à cette époque le métier de la famille.

A- Chrisostome Labar (1768-1851) & Marguerite Civalet

Chrisostome est né en 1768, c’est l’aîné des enfants d’Albert et de Marie-Thérèse François. Il était donc coutelier et habitait Ernage. Sur son acte de mariage, il déclare ne savoir ni lire ni écrire mais par la suite, comme on le constate sur les actes de naissance de ses enfants, il a appris au moins à signer.
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 Signature en 1815 de Chrisostome Labar (1768-1851), fils d’Albert et de Marie-Thérèse François. 
------------------- Emigrants LABAR(T) au Wisconsin, USA------------

Une fille de Chrisostome, Bernardine, aura un enfant naturel, Séraphin qui est à l’origine des Labart des USA. 

Séraphin apprend le métier de coutelier lui aussi puis il se marie en 1856 avec Marie-Thérèse Tinton, une lingère. Le couple décide alors d’accompagner les émigrants belges qui partent aux Etats-Unis. Ils se sont embarqués le 5 avril 1856 sur le voilier trois-mâts « Matilda » à Anvers. Ils sont arrivés à New-York le 15 mai après un voyage de 40 jours et ont ensuite gagné le Wisconsin au nord de Chicago où la colonie belge était concentrée (à Green Bay). 

Voyage éprouvant que n’a sans doute pas supporté la femme de Séraphin, Marie-Thérèse Tinton. En effet, sur le recensement de 1860, son nom n’apparaît plus.

Séraphin a donc perdu sa première épouse mais lors du recensement de 1870 on le retrouve marié avec une prénommée « Francis », et ils ont deux enfants : Edward (8 ans) et Séraphine ou Sarah (7 ans). « Francis » est en fait la transcription du diminutif d’Euphrasie et le nom de famille est orthographié « Pirow » mais comme il est indiqué qu’elle est d’origine belge, son patronyme était plutôt Piron ou Piroux. Ils ont donc vécu à Green Bay où Séraphin était devenu « grocer retailer » (épicier, commerçant).  

Le fils de Séraphin, Edward, né en 1862, a épousé Louise E.V d’origine allemande. Le couple a eu un fils en 1884  prénommé Edward comme son père. Cet Edward aura un fils également prénommé Edward qui ira s’installer à Los Angeles où il sera policier. C’est donc en Californie qu’on retrouve des familles Labart qui descendent de Séraphin.
----------------------------La lignée des Labarre d’Ernage------------------------

1 - Désiré LABAR (1815-1888) & Marie-Thérèse Flamand 

La lignée qu’on peut appeler d’Ernage se poursuit avec Désiré le neuvième enfant de Chrisostome ; il était  coutelier comme son père. Désiré est donc un frère de Bernardine émigrée aux USA et oncle de Séraphin. Sur les actes de baptême, le patronyme de tous les enfants de Chrisostome est « Labar » mais il sera progressivement orthographié « Labarre » dans ces familles au milieu du XIXème siècle.
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 Signature en 1871 de Désiré Labar(re), fils de Chrisostome et de Marie-Thérèse Civalet
Désiré épouse en 1840 Marie-Thérèse Flamand, ils auront sept enfants dont deux fils,  Clément et Emile, auront une descendance jusqu’à aujourd’hui.

2.1 - Clément LABARRE (1844-1916) & Marie-Julie Rouer

Clément a commencé sa carrière comme piocheur au Chemin de Fer. Mais Clément n’exercera pas ce métier toute sa vie, il changera de profession et au moment de son décès, il était agriculteur. Il a épousé en 1870 à Ernage Marie-Louise Rouer.

Le couple a donné naissance à quatre enfants dont deux fils qui seront tous deux ouvriers au Chemin de Fer : piocheurs ou piqueurs.

L’aîné, Charles, meurt en 1893. Il avait 20 ans. Son frère Théophile épouse en 1902 Césarie Robert. Le couple vit à Ernage et a un fils unique Charles qui se marie en 1925 avec Hortense Pircart. 

Charles exerce plusieurs métiers, il a été tourneur aux Usines Melotte puis, étant lassé par ce métier, il décide d’acheter une ferme à Ernage avec son père Théophile et c’est ainsi que père et fils se sont reconvertis en agriculteurs. 

Charles et Hortense ont eu deux fils Frantz et Robert. Ce dernier qui était cadre à la BBL est mort en 1964 sans descendance tandis que les descendants de Frantz vivent dans la région de Gembloux.
2.2 - Emile LABARRE (1854-1936) & Adélaïde Bassine

Emile est le 5ème enfant de Désiré et de Marie-Thérèse Flamand, il est né dix ans après Clément. Comme son frère, il commence sa carrière en tant que piocheur au Chemin de Fer. Aidé de son épouse Adélaïde Bassine il sera garde-barrière au passage à niveau entre Ernage et Cortil. C’est d’ailleurs devenu un lieu-dit « La Baraque Labarre » mais le bâtiment a aujourd’hui disparu.

[image: image10.jpg]



 La Baraque Labarre vers 1895 avec probablement la famille Labarre.

Parmi la descendance du couple, mentionnons Emile qui, engagé dans l’armée belge, est fait prisonnier en 1940 par les Allemands et meurt en captivité en 1945. Une rue au centre d’Ernage porte son nom.
B – Jean-Joseph Labar (1775-1854) & Anne Thibonne 

Jean-Joseph est le frère cadet de Chrisostome, c’est le plus jeune des trois fils d’Albert et de Marie-Thérèse François. Lui aussi exercera le métier de coutelier dans la région de Gembloux. 

En 1797, il épouse Anne Thibonne, le couple vit dans le village d’Ernage. Sont nés de leur union onze enfants dont six garçons qui ne trouvant plus de travail dans la coutellerie de Gembloux en crise, vont chercher de l’emploi ailleurs et sont à l’origine de familles Labar(re) qu’on trouve un peu partout en Wallonie :

      -    Jean-Gillient (1798- ?) l’aîné est à l’origine des Labar de 
Ramillies-Gérompont.    
· Quatre fils vont quitter Ernage pour les mines du Pays de Charleroi et de la Basse-Sambre qui étaient en plein essor et réclamaient beaucoup de main d’oeuvre:



-Jean-Chrisostome (°1806) ainsi que Jean-Baptiste (°1813) et Dieudonné 


(°1821) vont s’installer à Gilly avec leurs familles




 > Les Labar de Gilly qu’on retrouve maintenant à Fleurus, Lambusart, 


Wanfercée-Baulet au nord de Charleroi. 



-Jacques (°1807) quitte la région de Gembloux avec femme et enfants pour 


habiter et travailler comme mineur à Velaine-sur-Sambre 




 > Les Labarre de Sambreville dont beaucoup sont restés dans la 



région, à Velaine-sur-Sambre, à Tamines et à Auvelais.
------------------- Les Labar de Ramillies-Gérompont-----------------------
1 – Jean-Gillient Labar (1798-1854) & Marie Dury
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 Signature de Jean-Gillient Labart (avec un t !) en 1824
En 1823 il épouse Marie Dury de Sauvenière (Gembloux) et va habiter dans ce village pas très éloigné d’Ernage. Il était journalier à l’époque de son mariage. Nous n’avons retrouvé la trace que d’un seul enfant qu’on prénommera Jean-Joseph comme son grand-père. Après la mort de Marie Dury, il se marie avec Jeanne Hubert et finira sa vie à Walhain.
2 – Jean-Joseph Labar (1824-1888) & Marie-Catherine Jadot

Ce Jean-Joseph né en 1824 à Sauvenière épouse Marie-Catherine Jadot, une jeune-fille de Gérompont et s’installe dans le village de sa femme. Jean-Joseph était à ce moment ouvrier laboureur. A notre connaissance le couple n’a eu qu’un enfant, Alphonse né en 1852. Toutes les familles Labar de Gérompont, Ramillies, Petit et Grand Rosières, Taviers…descendent de cet Alphonse.

3 – Alphonse Labar (1852-1888) & Félicité Stimart

Piocheur au Chemin de Fer, il se marie avec Félicité Stimart de Taviers-Eghezée. C’est là que le couple résidera et aura trois garçons et une fille. Alphonse meurt jeune en 1888 (comme son père !) à l’âge de 36 ans. 

C’est par Armand le deuxième fils d’Alphonse que la lignée se poursuit. Il se mariera deux fois et aura quatre garçons et deux filles.

4 – Armand Labar (1878-1958) 

C’est donc du deuxième fils d’Alphonse, Armand, que descendent les familles actuelles.
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Armand LABAR (1878-1958), fils d'Alphonse et de Félicité Stimart et sa deuxième épouse Désirée Detraux (1874-1942)
Il voit le jour à Taviers-Eghezée en 1878. Il a fait sa carrière au charbonnage du Petit-Try à Lambusart près de Fleurus. Ses quatre fils suivront la même voie, ils seront mineurs. 
Armand se marie deux fois. Sa première épouse s’appelle Joséphine Gilsoul qui aura trois garçons : Adelin né en 1902, Joseph en 1903 et Charles en 1906. En 1910, après le décès de sa première épouse, il se remarie avec Désirée Detraux de Gérompont. De cette union naîtront Marcel en 1911, Léa en 1913 et Marthe en 1916. C’est chez cette dernière qu’il mourra à Namur en 1958 à 80 ans après avoir été renversé par une voiture à Belgrade. Plusieurs membres de cette famille sont restés dans la région de Gérompont.
-----------------------------Les Labar(re) de Gilly-----------------------------
Au milieu du XIXème siècle, quatre fils de Jean-Joseph Labar et d’Anne Thibonne d’Ernage (Jean-Chrisostome, Jacques, Jean-Baptiste et  Dieudonné) quittent la région de Gembloux où la coutellerie était en crise pour chercher du travail du côté de Charleroi dans les charbonnages qui ont besoin d’ouvriers.

1 – Jean-Chrisostome Labar (1806-1886) & Célestine Dury
C’est le troisième enfant de Jean-Joseph. En 1831 il se marie à Cortil-Noirmont (près de Gembloux) avec Célestine Dury qui est la sœur de la femme de son frère aîné. Le couple vit d’abord à Cortil-Noirmont où sont nés leurs quatre enfants (Marie, Jean-Baptiste, François et Jeanne) avant de déménager à Gilly au nord de Charleroi après 1846. C’est là que Jean-Chrisostome mourra à 80 ans.
2 – Jean-Baptiste Labar (1834-1893) & Rosalie Delforge

La lignée se poursuit avec Jean-Baptiste qui a été houilleur puis marchand ambulant. Il se marie à Gilly en 1856 avec Rosalie Delforge originaire de Bothey.  C’est de leur aîné Alexis que descendent toutes les familles actuelles ; il est né à Gilly en 1854 soit deux ans avant le mariage de Jean-Baptiste ; c’était donc un enfant naturel légitimé par Jean-Baptiste.

3 – Alexis Labar (1854- ?) & Pélagie Denoose
Alexis a 21 ans quand il épouse à Gilly Pélagie Denoose qui est d’origine flamande.  

A ce moment il est houilleur et il déclare ce métier jusqu’en 1879, à la naissance de Charles. Mais l’enfant suivant, Pierre, naît en 1885 à Walhain-Saint-Paul. Et l’acte de naissance précise qu’il est né dans une caravane, son père Alexis étant forain !
Comment Alexis est-il devenu forain ? Mystère…mais on le retrouve deux ans plus tard de nouveau à Walhain-Saint-Paul pour la naissance de Maria  dans une « baraque » dit l’acte et en 1889 à Mont-St-Guibert où une autre fille, Anna, voit le jour. 

Le métier de forain va être repris par le fils aîné d’Alexis, Théophile (1877-1944). 
4.1 – Théophile Labar (1877-1944) & Marcelline Devillez
Théophile était donc forain comme son père. En fait ils n’exerçaient ce métier qu’une partie de l’année; quand ils n’étaient pas en tournée pour les kermesses, ils travaillaient dans la mine. 
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Théophile Labar-Devillez (1877-1944)
Une anecdote sur leur vie de forain : en 1925, lors d’une fête de village, Andréa la fille cadette de Théophile qui avait 13 ans était préposée au tir à pipes de ses parents. Un client maladroit ou éméché a raté sa cible et un plomb a crevé l’œil de la pauvre Andréa qui en est restée borgne.

Théophile a eu six enfants.  C’est du second fils, Maurice que descendent les familles actuelles. 
4.2 – Charles Labar (1879- ?) & Irma Tonnelier
Charles est un autre fils d’Alexis et de Pélagie Denoose. Il n’a pas été forain comme son père et son frère, mais bien mineur. On ne sait pas grand-chose de lui mais par contre son épouse Irma Tonnelier a marqué les esprits, elle est morte presque centenaire en 1972. 

Ils ont vécu à Wanfercée-Baulet et Lambusart près de Fleurus. Trois de leurs enfants auront une descendance Labar jusqu’à nos jours : Hector, Théophile et Aurélien.
5.1 – Hector Labar (1899-1962) & Marie Henriet

Hector était mineur mais aussi homme de spectacle. Il se produisait dans la région et son nom d’artiste était « L’Thorec » (Le L signifiait Labar et Thorec était un anagramme d’Hector). Il chantait habillé en comique troupier avec un pantalon bouffant rouge et il jouait aussi dans des pièces de théâtre en wallon.
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Hector Labar (L’Thorec)      

Ils n’ont eu que deux fils Théophile et Joseph.
Théophile (1923-1954) a été mineur et est mort très jeune à 30 ans. Tandis que Joseph  a été boulanger avant de devenir employé chez Solvay. Il est décédé en 1991. Son fils prénommé également Théophile (mais dit Théo) a émigré au Kenya. 
5.2 - Théophile Labar (vers 1911-1977) & Elise Sevrin

Théophile est un autre fils d’Irma Tonnelier et de Charles Labar. Il était « marchand de loques » comme on disait à l’époque, maintenant on dirait plutôt « ferrailleur ». 

Il n’a eu qu’un fils Robert (1929-1999) qui était employé chez Solvay. Robert a eu un fils José et une fille Paulette.
5.3 – Aurélien Labar (1916- ?) & Andrée Lison & Clémentine Thewissen

Aurélien est né à Lambusart (Fleurus) en 1916. Il travaille dans la mine et il a à peine 20 ans quand il épouse Andrée Lison originaire de Tamines. La famille va compter trois garçons : Jean  (1938-2000),  André dit Jeannot (1940-2009) et Serge né en 1944. 

 Aurélien se sépare de sa femme Andrée et prend une nouvelle compagne Clémentine Thewissen de Dison (Verviers). C’est là que le nouveau couple a vécu, ils ont eu un fils Emile (né vers 1950) dont on n’a pas retrouvé la trace jusqu’à présent.                                                                                 
4.3 -  Eugène Labar (1893-1946) & Rosa Taburiaux
Eugène le cadet des fils d’Alexis est né lui aussi dans la roulotte de forains à Chatelet. Il est mineur mais aussi coureur cycliste et progressivement il développe un commerce de vélos à Wanfercée-Baulet où il habite avec sa femme Rosa Taburiaux. Rosa et Eugène ont eu une fille unique Georgette (1920-2011).
----------------------------Les Labarre de Sambreville--------------------------

1 – Jacques Labar (1807-1850) & Marie-Antoinette Wilmotte

Jacques né en 1807 est le quatrième enfant et troisième fils de Jean-Joseph coutelier à Ernage et d’Anne Thibonne. Il épouse en 1826 à Tourinnes-St-Lambert Marie-Antoinette Wilmotte. Ils ont trois fils : Philippe (°1827), Pierre (°1834) et Ferdinand (°1837). Vers 1840, la famille quitte Ernage  pour la Basse-Sambre mais contrairement à ses frères qui se sont installés à Gilly, il va habiter à Velaine-sur-Sambre. 

Jacques travaille donc comme mineur mais il décède rapidement à Velaine en 1850 âgé de 43 ans. On ignore la cause du décès. Il avait plusieurs enfants mais c’est de son fils Philippe (1827-1883) que descendent les Labarre de Sambreville.

2 – Philippe Labar (1827-1883) & Marie-Barbe Gilbert & Rose Barreau

Pour Philippe, le patronyme s’écrit Labar ou Labart ou Labarre mais tous ses descendants sont devenus Labarre !
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En 1853 Philippe signe Labarre et en 1854 Labart!

Philippe est houilleur comme son père et ses frères. Il se marie deux fois : d’abord avec Marie-Barbe Gilbert en 1851 puis, après la mort de celle-ci, avec Rose Barreau en 1874.

Il a quatre fils du premier mariage (Antoine, Pierre, Ferdinand, Adolphe) et deux du second (Oscar et Félicien).

3.1 – Pierre Labarre (1854-1896) & Marie-Thérèse Lecire

Le deuxième fils de Philippe, Pierre, naît en 1854 à Velaine. Il est lui aussi houilleur. Son épouse Marie-Thérèse Lecire aura deux filles (Marceline et Félicie) et quatre garçons (Léon, Jules, Modeste et Léopold) qui tous travailleront comme mineurs. Pierre meurt en 1896, il avait 41 ans.

La descendance Labarre jusqu’à nos jours vient de son fils aîné Léon (1877-1943) et de sa femme Caroline Legrand (1870-1942).

3.2 - Ferdinand Labarre (1856- ?) & Arsélie Scavée

Le troisième fils de Philippe s’appelle Ferdinand né en 1856. Il sera lui aussi mineur. Il se marie en 1877 avec Arsélie Scavée qui a déjà un garçon de 13 ans, Léopold, né hors mariage et donc portant le patronyme de sa mère. Ferdinand, dans l’acte de mariage le reconnaît comme son fils ; Léopold Scavée devient alors Léopold Labarre. 

Par la suite le couple a deux autres garçons : Ferdinand (comme son père) en 1889 et Adolphe en 1892. En 1916, Arsélie et Ferdinand se séparent ; Arsélie ne supportait plus les écarts de boisson de son mari. On ne sait pas où celui-ci est allé, la famille n’a plus eu de nouvelles de lui. On ignore même la date de sa mort.
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Arsélie Scavée en 1919                    Léopold Scavée devenu Labarre
* Léopold (1874-1952) le fils aîné, se marie avec Marie Delatte et exerce le métier de plafonneur. Ils auront trois enfants dont Louis (1907-1971) époux de Stéphanie Van Herck, qui a été boulanger à Tamines.

Léopold Labarre est un des rescapés de la fusillade de Tamines du 22 août 1914 au début de la guerre. Ce jour-là, les Allemands, en représailles aux actions des francs-tireurs, rassemblent dans l’église des Alloux toutes les familles du quartier puis font sortir les hommes adultes et les conduisent sur la place communale pour les fusiller en masse. Il y aura 384 victimes ! Léopold était parmi ceux qui devaient être exécutés, mais il a été protégé des balles par le corps d’un autre et n’a été que blessé au dos par la baïonnette d’un soldat chargé d’achever les blessés. 
A la suite de sa blessure, il n’a plus pu travailler comme plafonneur ; il a aidé son fils    Louis dans sa boulangerie et pour la livraison des pains.
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Léopold et Louis devant la charrette de livraison de la boulangerie
Louis épouse Stéphanie Van Hercke, ils ont eu  cinq enfants, il y a 24 ans d’écart entre l’aînée et la cadette !

La descendance Labarre passe donc par son fils Léopold, ancien garagiste et fondateur du club de tennis des Alloux, qui a trois enfants.
* Le troisième fils de Ferdinand et d’Arsélie Scavée s’appelle Adolphe (1892-1974). Il a exercé le métier de mouleur, il s’est marié en 1917 avec Bernadette Bodart (1896-1982). Adolphe était ambidextre et de ce fait particulièrement habile dans son métier. Vers 1920 il est parti travailler dans les Vosges puis la famille a déménagé en Touraine à Amboise. Il a plusieurs fois changé de patron. Ses proches racontent qu’il ne voulait pas d’augmentation de salaire car il ne supportait pas d’être payé davantage que ses collègues. En 1950, il est revenu en Belgique où il a d’abord été hébergé chez son cousin Louis Labarre le boulanger d’Auvelais. Par la suite il a habité à Aiseau.


- Adolphe (1919-1996) l’aîné des enfants porte le même prénom que son père, il a été contremaître à la glacerie d’Auvelais. 

-  Emile (1926-1971) s’est marié avec Gilberte Carlier (1930-2007) et a travaillé dans l’entreprise de métallurgie de ses beaux-parents CARLIER-WATHELET où il a été monteur puis contremaître. Il est décédé des suites d’un accident de voiture à 45 ans. Ses fils résident à Sambreville.
3.3 – Félicien Labarre (1876-1950) & Marie-Julie Mouyart

Félicien est le dernier enfant de Philippe. Sa maman Rose Barreau a 43 ans à sa naissance. Félicien a habité à Velaine et a travaillé dans les mines de charbon comme ses frères, son père, ses oncles et son grand-père. Marié en 1899 avec Marie-Julie Mouyart qui a 20 ans, il a eu quatre filles (Julie, Laure, Valentine) puis un fils (Léopold dit Pol).

Le cadet de Félicien Labarre et Marie-Julie Mouyart se prénomme Léopold mais on l’appelle plutôt Pol. Il est né en 1913. Sa maman meurt alors qu’il n’a que 12 ans. Il va travailler dans les mines de la région et se marie en 1935 avec Mariette Lecire de Wanfercée-Baulet où le couple habitera. Deux fils naissent de leur union : Robert en 1936 et Roger en 1938. Alors que Roger n’a qu’un an, Mariette Lecire décède. Léopold confie alors le bébé à sa sœur Marguerite (épouse de Jean-Baptiste Abs) qui l’élèvera comme son propre enfant. Mais Roger perdra tout contact avec son père après le remariage de celui-ci en 1948 avec Hortense Douillet. Roger a toujours eu l’impression d’avoir été abandonné par son père.

4 – Ernest Labarre (1874-1956)

Pour être complet, il faut encore préciser que Philippe avait deux frères (Pierre-Jacques 1834-1891 et Ferdinand 1837-1899) qui n’ont plus de descendance avec notre patronyme. Mais Ferdinand qui était mineur et cabaretier a eu un fils dont beaucoup de Taminois se souviennent encore, c’est Ernest Labarre.                  
Il a d'abord été géomètre puis, musicien autodidacte, il est devenu professeur de musique à Fosses-la-Ville. Il jouait de plusieurs instruments dont le piano, la flûte, la trompette et a composé différentes oeuvres musicales (cantates, messes, marches militaires). Il a été aussi organiste pendant plus de 60 ans à l'église de Tamines-Alloux dont il animait la chorale; il a également fondé l'Harmonie Royale des Ouvriers Taminois dont il est resté Président d'honneur jusqu'à la fin de sa vie.

Autre facette de sa personnalité: il aimait les blagues en Wallon qu'il inventait lui-même et les publiait dans certains journaux sous le pseudonyme de Biribi. Ses petits-enfants ont même conservé l'édition du 15 juin 1936 du Bulletin mensuel "La Wallonie d'Ostende" (sic) destiné aux francophones de la côte dans lequel il écrit des blagues en Wallon.

Comme son cousin Léopold, il a failli être une victime de la fusillade de Tamines de 1914 ; il a lui aussi pu se sauver en se jetant dans la Sambre.
Après la guerre, il a beaucoup oeuvré pour que cet événement tragique soit commémoré, et c'est à cause de lui qu'est organisée chaque année une cérémonie à la mémoire des victimes. Il était le Président fondateur de l'Association des survivants de la fusillade de 1914.

Il a aussi beaucoup aidé les familles des veuves et il jouissait d'une grande considération dans la région. Après sa mort (il avait 82 ans), une stèle avec son profil en bronze réalisé par le sculpteur Victor Demanet a été érigée à Tamines en son hommage. Ce mémorial se trouve toujours sur la petite place près de l'entrée de l'église des Alloux.
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Mémorial Ernest Labarre à Tamines                     
Ernest n’a pas eu de fils. Sa descendance vient de sa fille Maria qui s’est mariée avec Jules Leclercq qui était ingénieur des mines. C’est lui qui a conduit l’enquête sur la catastrophe du Bois du Cazier à Marcinelle survenue le 8 août 1956 et qui a fait 262 victimes. Il a notamment retrouvé la lampe de mineur à l’origine du coup de grisou. 
Descendance de Jacques-Dieudonné LABAR (1750-1828), médecin à Leignon (Ciney) 

Jacques-Dieudonné Labar était l’avant-dernier des douze enfants de Jean et d’Elisabeth Daubioul. C’est donc un frère cadet d’Albert. Sa maman avait presque 42 ans à sa naissance à Gembloux et elle aura encore un accouchement après lui. Son père Jean mourra quand il n’avait que quatre ans et à huit ans, il perdra sa maman. 

Il a fait ses études de médecine à l’Université de Louvain. Le 30 juillet 1784, il se marie à Gives (entre Andenne et Huy) avec Marie-Caroline Lucas native de ce village. L’acte de mariage précise que Jacques-Dieudonné était licencié en médecine et domicilié à Perwez (Brabant). Après le mariage, le couple s’installe à Leignon (Ciney). 
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1802 Signature de Jacques-Dieudonné LaBar
Après le décès de son épouse en 1807, Jacques-Dieudonné quitte le village de Leignon. On le retrouve en 1811 à Andenne. En 1818 selon le cadastre, il habite Namur mais, la même année, il n’assiste pas au mariage de sa fille et dans l’acte officiel de mariage, il est déclaré qu’on ne connaît pas son domicile ! Que s’est-il passé ? Il semble en tout cas à partir de ce moment être en désaccord avec ses enfants. 

En 1926 il habite à Haut-Ittre où une vente de ses meubles est organisée par le notaire Paradis («  à la demande du Docteur Jacques Labar »). Finalement c’est à Neuville-en-Condroz (où il résidait) qu’il meurt en 1828.  

---------------La lignée des Labar de Chapois (Ciney)---------------------

1 - Jacques-Joseph (1788-1853) & Marie-Christine Lucas

Jacques-Joseph est le troisième enfant du couple Jacques-Dieudonné Labar - Marie-Caroline Lucas. Au moment de son mariage avec Marie-Christine Lucas (sa cousine germaine), il était journalier, par la suite il est devenu « cultivateur propriétaire » et a habité à Leignon comme son père. 
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Signature en 1812 de Jacques-Joseph Labar (1788-1853), fils de Jacques-Dieudonné et de Marie-Caroline Lucas 
En 1847, Jacques-Joseph et Marie-Christine habitaient au 31, 31bis à Leignon, ils ont eu six enfants dont deux fils qui ont eu de la descendance, Jean-Joseph et Nicolas.
2.1 – Jean-Joseph Labar (1810-1875) & Marie-Thérèse Leclère

Jean-Joseph dit Joseph a 39 ans quand il quitte Leignon pour aller vivre dans la localité de sa femme à Boncelles près de Liège. Il y était entrepreneur de travaux publics. Le couple a eu 9 enfants dont un fils Oscar né en 1859. Cet Oscar en 1904 émigre aux Etats-Unis, sa femme et ses deux enfants le rejoindront l’année suivante. Ils s’installent dans le Michigan. Leur fils Victor qui était électricien est naturalisé américain en 1918. Il décède vers 1945 en laissant une fille unique Dorothy alors âgée de 15 ans dont on n’a pas retrouvé la trace.
2.2 – Nicolas Labar (1817-1859) & Marie-Thérèse Dominé

Nicolas ne savait ni lire ni écrire, il ne signe aucun document. Il a vécu tout comme ses parents à Leignon; sa profession était « voiturier » ou « charretier ». C’était l’époque des charrettes tirées par des chevaux.  Il faisait donc le transport de marchandises ou de personnes dans la région. 

Il mourra relativement jeune à 42 ans. Sa veuve Marie-Thérèse Dominé se remariera par la suite avec un cultivateur Jean Sonet et ils quitteront en 1867 Leignon pour s’installer à Chapois avec les enfants du premier mariage. Le couple Nicolas Labar-Marie-Thérèse Dominé a eu en effet quatre fils : Jean-Baptiste, Lucien, Henri et Léopold dit Florimond qui avait quatre ans à la mort de son père. 

3 – Léopold-Florimond Labar (1855-1944) & Marie Deculot

Le seul des enfants de Nicolas qui ait eu une descendance masculine jusqu’à nos jours est donc le cadet de ses quatre fils : Léopold qui se faisait appeler Florimond.
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 Florimond LABAR (1855-1944), fils de Nicolas et de Marie-Thérèse Dominé
Florimond est né à Leignon en 1855, il épouse en 1877 Marie Deculot de Chapois. ils viennent habiter à Chapois au n° 70, à côté de la maison de la mère de Florimond et de son beau-père qui étaient au n°69. 

Ils auront deux fils, Olivier et Armand qui continueront la lignée de Chapois. Marie Deculot décède en 1900 à la Clinique Universitaire de Louvain (Leuven). Elle avait 40 ans.

Florimond avait certainement le sens des affaires : son nom apparaît sur pas mal d’actes notariés de l’époque. Il se disait « Négociant propriétaire ». Il a notamment racheté en 1891 la petite ferme aux numéros 69 et 70 de Chapois qu’on appelait « Mon l’Berdjî » (Chez le Berger ou Bergerie). Cette maison existe toujours à la rue du Pont. Cette ferme appartenait à sa mère et la transaction prévoyait qu’il verse 370 francs et 25 centimes à chacun de ses trois frères et qu’il rembourse une dette de 57,75 francs à la veuve de Pierre Damas. Le document notarial ne dit pas d’où provenait cette dette.

Florimond a vécu 44 ans après la mort de sa femme et ne s’est pas remarié. A la fin de sa vie, il avait coutume de faire le trajet à pied et à travers bois de Chapois à Ciney pour rendre visite à son fils Olivier. Il meurt à l’âge de 88 ans et 9 mois en 1944, un an seulement avant le décès de ses deux fils. 

4.1 – Olivier Labar (1880-1945) & Léonie Bontemps

Olivier, l’aîné des deux fils survivants, a acheté en 1917 une ferme à Ciney au lieu-dit « Les Basses » (actuellement avenue d’Huart) à un certain Aimé Dubois, négociant en chiffons. Le 

prix de la maison était de 15.000 francs.

C’est là qu’il vient s’installer avec sa femme Léonie Bontemps et ses deux fils qui sont nés à Chapois : Aimé et Armand. Il était marchand de porcs. Les deux fils suivront la voie tracée par leur père : ils seront tous deux marchands de bestiaux. 
Olivier et son frère Armand de Chapois ainsi que leurs fils (Aimé, Armand et Olivier) vont devenir des marchands très actifs des marchés de Ciney qui se déroulaient sur la place Monseu devant l’église sous les arbres près du kiosque et dans les rues avoisinantes. Par la suite, ces marchés sont devenus hebdomadaires et un marché couvert a été construit en dehors de la ville.

Olivier meurt à Ciney des suites d’un cancer en 1945 dans la maison familiale, il avait 65 ans; sa femme Léonie Bontemps lui survivra plusieurs années puisqu’elle décédera en 1962 âgée de 82 ans. 

Aimé Labar (1906-1978) & Gaby Clarenne

Aimé, l’aîné des fils d’Olivier et de Léonie, est né en 1906. On lui donne ce prénom en souvenir de la petite sœur d’Olivier, son père, qui s’appelait Aimée et qui est morte en 1901 à l’âge de 4 ans. Ce prénom sera par la suite donné à plusieurs membres de la famille. Aimé se marie à l’âge de 20 ans avec Florentine Clarenne dite Gaby. Il se lance dans le commerce de bestiaux comme son père. Il habite successivement à Ciney, Liroux (Achêne), Yvoir et enfin Champalle (près d’Yvoir). Il est devenu un grand amateur de chasse, passion qu’il communiquera à deux de ses enfants, Armand et Olivier.

Le couple aura six enfants mais la dernière, Aimée, ne vivra que deux ans. Les autres enfants sont : Alphonse lui aussi marchand de bestiaux (+2008), Jean (+2008), Armand (+2006), Olivier (+1993) et Marie-Thérèse. Beaucoup de leurs descendants habitent en Condroz.
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7 générations de LABAR sur ces 2 photos. De g à d : Olivier, Alphonse, Aimé, Florimond, Clément, Gaby, Frédéric, Alphonse.
Armand Labar (1908-1976) & Yvonne Englebert 

Le deuxième fils d’Olivier Labar et de Léonie Bontemps, Armand, né en 1908 à Chapois, est resté dans la maison de l’avenue d’Huart à Ciney que ses parents avaient acquise en 1917. Il est lui aussi marchand de bestiaux, présent chaque semaine à la foire de Ciney et au marché d’Anderlecht.
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Armand LABAR (1908-1976) sur sa moto Gillet de 1929 et devant sa première voiture vers 1937. 
Il se marie en 1936 avec Yvonne Englebert, fille de Nestor Englebert, fermier à  Corbion. Le couple aura cinq enfants : Pol (+1975), Marie (+1993), Aimé (+1995), Joseph dit Jo et Annie.
4.2 - Armand Labar (1881-1945 & Marie Dardenne

Armand, le frère d’Olivier de Ciney est le deuxième des fils de Florimond. Il est resté dans le village de Chapois. Il a acheté une maison en face de l’église non loin de la ferme de son père. Il était marchand de porcs et de bestiaux, comme son frère Olivier et participait donc aux marchés aux bestiaux de Ciney.
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 Armand LABAR (1881-1945), second fils de Florimond et de Marie Deculot et son épouse Marie DARDENNE (1881-1971)
En 1910, il épouse Marie Dardenne d’une famille du village. Il mourra subitement en 1945 quelques jours avant son frère Olivier qui souffrait d’un cancer et qui inconscient dans ses derniers jours ne saura pas qu’Armand était mort avant lui.

Armand et Marie Dardenne ont eu quatre enfants. L’aînée Aimée, atteinte de poliomyélite à son adolescence, est restée paralysée. Elle a vécu dans la maison familiale avec son frère Olivier et sa belle-sœur Edith.

Olivier Labar (1922-1988) & Edith Pétry

Olivier est le fils cadet d’Armand Labar et de Marie Dardenne. Il naît en 1922 et reprend le métier de son père, le commerce de bestiaux. Il travaillera beaucoup en collaboration avec ses cousins, Aimé de Liroux, et Armand de Ciney.  

[image: image32.jpg]


       [image: image33.jpg]



 Olivier LABAR (1922-1988), fils d'Armand et de Marie Dardenne
Il  reste dans la maison familiale à Chapois et épouse en 1948 Edith Pétry. Olivier était une figure bien connue dans la région, il a été Président du Club de Chapois de balle pelote et membre actif de la chorale de l’église. Le couple a eu quatre enfants : Jocelyne, Armel, Claudy, Jean-Michel. Olivier est décédé en 1988 et Edith Pétry est en 2009.

----------------------La lignée des Labar d’Ychippe(Ciney)--------------

1 – Laurent-Louis Labar (1790-1862) & Marie-Louise Sovet





                           & Philippine Lambert

Laurent-Louis, fils de Jacques-Dieudonné, est né en 1790 deux ans après Jacques-Joseph qui a généré la lignée de Chapois. Sur certains actes, on emploie uniquement son deuxième prénom Louis, c’était peut-être son prénom usuel. Il s’installe comme cultivateur à Ychippe probablement sur les terres achetées par son père en 1798. 
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 Signature de Laurent-Louis LABAR en 1840, fils de Jacques-Dieudonné et de Marie-Caroline Lucas
Il se marie en 1818 avec Marie-Louise Sovet une veuve de 34 ans dont le premier mari s’appelait Pierre Henry. Laurent-Louis Labar et Marie-Louise auront deux enfants : Pierre-Joseph qui va continuer la lignée d’Ychippe et Marie-Julie qui épousera d’abord Ernest Gustin un maréchal-ferrant puis, après la mort de ce dernier, Pierre Hinne un berger fils de berger. 

Marie-Louise Sovet meurt en 1831 âgée de 46 ans. Laurent-Louis se remarie en 1840 avec Philippine Lambert : il a 50 ans, elle en a 33. Le nouveau couple a d’abord une fille Marie-Désirée qui ne vit que trois semaines et puis un fils Pierre-Joseph qu’on appellera Joseph dont l’enfant unique décédera adolescent.
2 – Pierre-Joseph Labar (1818-1897) & Marie Jottard

Pierre-Joseph est cultivateur comme son père et ne quitte pas le village. 

En 1852, il se marie avec Marie Jottard. Lors du recensement en 1867, le couple habitait au 52 chemin de Mirvaux à Ychippe, une maison qui avait été partagée en deux en 1846 : l’autre partie appartenait à sa sœur Marie-Julie. 

La famille Labar-Jottard aura quatre enfants mais le premier en 1853 est mort-né. 

3 – Désiré Labar (1856-1921) & Marie-Antoinette Gauthier

C’est par Désiré le fils aîné de Pierre-Joseph que se continue la lignée d’Ychippe. Lui aussi est cultivateur comme son père. C’est vraiment le métier principal des ancêtres de cette lignée d’Ychippe alors que leurs cousins de Chapois se sont plus orientés vers le commerce.

Désiré exploite une petite ferme à l’entrée du village. C’est l’époque où chaque famille recevait de la commune deux lopins de terre (2 fois 44 ares) qu’il pouvait cultiver lui-même ou louer. Dans un souci d’équité, une partie de ces terrains était située en zone fertile tandis que l’autre était de moins bonne qualité.

En 1882, Désiré prend pour femme Marie-Antoinette Gauthier originaire de Taviet (Achêne).

Quatre mois après son mariage, Marie-Antoinette met au monde un petit Joseph  mais ce n’est que 14 ans plus tard, en 1896, que naîtra le second fils, Maurice.

4.1 – Joseph Labar (1882-1965) & Marie-Angèle Dominé

Joseph se marie en 1905 avec Marie-Angèle Dominé de Montgauthier. Il exerce le métier de cantonnier dans la région. Il sera au front de l’Yser durant toute la guerre 1914-18. Début 1915, après l’ouverture des écluses à Nieuport qui a stoppé l’avancée allemande, il a bénéficié d’une permission qu’il a mise à profit pour revenir (en vélo) à Ychippe. Il avait traversé le front ! Le résultat de cette permission sera la naissance neuf mois plus tard de son deuxième fils. Son congé terminé, il a regagné son poste sur l’Yser (toujours en vélo). Il n’a été démobilisé qu’une fois l’armistice signé en 1918.
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Joseph LABAR (1882-1965) et son épouse Marie-Angèle Dominé.  A droite, Joseph en miltaire.
Joseph et Marie-Angèle donneront naissance à trois fils : Sylvère, Joseph et Désiré.

Sylvère Labar (1907-1984) & Marguerite Culot

Sylvère dans sa jeunesse a travaillé à la ferme Pirson à Corbion. C’est là qu’il a connu celle qui allait devenir sa femme, Marguerite Culot, fille également d’un cantonnier, Joseph Culot, un collègue de son père. Ils se marient en 1932. Il  reprend le métier familial exercé par son oncle Maurice : agriculteur. Il s’installe dans les bâtiments de l’ancienne école d’Ychippe qu’il transforme en ferme.
En 1940, il a été mobilisé et était ordonnance du Capitaine commandant le fort de Huy. Après la capitulation, il a été libéré et a pu regagner sa ferme. La famille de Sylvère et Marguerite Culot compte quatre enfants : Monique, Michel, Françis et Chistiane.
Joseph Labar (1915-1999) & Nelly Jadot

Joseph est né en 1915. C’est le deuxième fils du couple Joseph Labar-Angèle Dominé. Il a été pendant de nombreuses années instituteur puis directeur de l’école communale de Leignon qui n’accueillait que les garçons. Durant la guerre, il a été Officier dans l’Armée Secrète avec le grade de lieutenant.
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 Joseph LABAR(1915-1999) fils de Joseph et d’Angèle Dominé.    Nelly JADOT (1916-2008) dans sa classe.

Sa femme, Nelly Jadot est originaire de Bourseigne-Neuve (près de Beauraing) où ses parents tenaient un magasin ; elle était aussi institutrice à Leignon mais à l’école libre réservée aux filles. Joseph est décédé en 2000 et Nelly le 19 octobre 2008. Ce couple d’instituteurs a eu quatre enfants dont trois ont été enseignants et ont épousé des enseignants.
Désiré Labar (1921-2011) & Marie-Louise Docquir

Désiré  né en 1921 est le 3ème fils de Joseph le cantonnier ; à sa naissance, son frère aîné Sylvère avait 14 ans et le deuxième, Joseph, 6 ans. Désiré a travaillé longtemps dans le service Comptabilité aux Forges de Ciney. Cette entreprise créée en 1920 était réputée pour ses poêles à charbon à feu continu (les « calos »), elle a connu son apogée en 1950 où elle occupait plus de 600 personnes. Désiré a vécu le déclin des Forges qui fermeront leurs portes en 1988 mais il a su se reconvertir. Il a terminé sa carrière à Bruxelles dans le groupe Solvay où il était employé dans les services administratifs. Il résidait à Ciney et a eu quatre filles (Josiane, Rita, Marina, Joëlle).
4.2 – Maurice Labar (1896-1947) & Alice Duchêne

Le frère de Joseph le cantonnier, c’est Maurice né en 1896 (14 ans après son frère !) et qui sera cultivateur à Ychippe comme son père Désiré, son grand-père Pierre et son arrière-grand-père Laurent. A côté de cette profession principale, il était aussi marchand ambulant ; il allait vendre dans la région les produits de sa ferme (lait, beurre, poulets, légumes…) et la charrette était tirée par son cheval appelé « Pirou » dont les anciens du village se souviennent.

 En 1922, il épouse à Corbion Alice Duchêne. Le couple donnera naissance à sept enfants dont trois ne vivront pas longtemps : Antoine l’aîné né en 1923 meurt à deux semaines, le cadet, André-Marie, né en 1943, est décédé à 5 mois et Robert né en 1935 est mort âgé de 16 ans des suites d’une crise d’épilepsie.

 Les quatre autres enfants (Denise, Albert, Marie-José et Omer) auront de la descendance.




  EPILOGUE 

Dans la région de Genappe, Villers-la-Ville, on trouve des familles Labar qui descendent d’un autre François La Barbe (époux de Marie Malréchauffé) né vers 1600 dans la région de Gembloux et qui est probablement apparenté au François La Barbe (époux d’Olivette de Seilles) à l’origine de la généalogie présente. Cette autre  généalogie a été réalisée par Hugues Labar, collaborateur du Cercle d’histoire de la ville de Genappe. Depuis peu ces deux généalogies de LABAR sont fusionnées dans le site www.labar.info .

Au cours de ses recherches, Hugues a retrouvé le blason de Marguerite Labar(be) sur sa pierre tombale qui se trouve au mur du cloître de l’abbaye de Paix-Notre-Dame à Liège. Cette Marguerite est décédée en 1733, elle était l’épouse de Jean-Jacques Le Roy mort en 1739. Le lien avec les familles Labar(be) de la région de Gembloux n’est pas établi mais il est assez vraisemblable. Le blason est simple, il se compose de trois coquilles Saint-Jacques, l’emblème des pèlerins de St Jacques de Compostelle.
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